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Pourquoi nous sommes venus. - Au service des minorités. - Promotion du laïcat chrétien. - 
Renouveau spirituel. - Coopération entre provinces. - Evaluation des œuvres. - Les vocations. - 
Hommage à la Province du Sud des Etats-Unis. 
 
L.J.C. et M.I.  
 
Demain, la plupart des membres du Conseil général quitteront les Etats-Unis pour retourner à leur 
travail habituel. Avant de partir, ils m’ont chargé de vous exprimer leur gratitude et leur joie. 
Partout nous avons été reçus comme des frères. Durant trois semaines, la Maison de Retraites San 
José fut notre « home », nous y avons été l’objet d’une hospitalité exceptionnelle. De tout cela, au 
nom du Conseil général, je vous remercie cordialement. 
 
Pourquoi nous sommes venus 
Comme dans les autres Régions, nous étions venus d’abord pour vous écouter, pour essayer de 
comprendre un peu mieux la réalité américaine telle qu’elle se vit aujourd’hui, avec toutes ses 
implications pour votre apostolat. Quel rôle devrait jouer, quelle influence devrait avoir, aux Etats-
Unis et dans la Congrégation, un groupe comme le vôtre: plus de 800 Oblats qui, bien que différents 
par leur travail et leurs activités, sont animés du même amour de Jésus-Christ et du même zèle pour 
le salut des hommes, spécialement les plus abandonnés? En un sens, votre expérience américaine 
constitue un défi unique: comment être missionnaires des pauvres dans un des pays les plus riches et 
où la technologie est le plus développée? 
 
Nous étions venus aussi pour vous soutenir et vous encourager, comme pour être stimulés et 
encouragés par vous. Ce que vous accomplissez en matière de coopération mutuelle, de renouveau 
pastoral et d’effort missionnaire, d’adaptation dans la vie religieuse; l’importance que vous donnez 
aux laïcs chrétiens et votre désir de les associer plus étroitement à votre travail et à votre vie; votre 
souci des vocations et de la formation du personnel oblat: tout cela doit continuer et se développer, 
et peut devenir source d’inspiration pour les Oblats des autres Régions. 
 
Enfin, nous étions venus pour réaffirmer notre foi dans la Congrégation et dans la mission que l’Eglise 
lui a confiée. « Notre monde a besoin plus que jamais... de missionnaires totalement disponibles », a 
dit Paul VI aux Capitulants de 1974. Partout j’ai rencontré de tels hommes et j’en rencontre 
régulièrement à mesure que je visite la Congrégation. Je pense aux Oblats que je viens de voir au 
Mexique, au Surinam, en Guyane française, à Porto Rico... je pense à ce que vous faites ici, aux 
Etats-Unis, et à tous ces pionniers qui vous y ont précédés, comme les membres de la « Cavalerie du 
Christ », dans la vallée du Rio Grande... Je pense à tous les Oblats qui, dans votre Région, cherchent 
sérieusement et sincèrement de nouvelles voies pour évangéliser les pauvres. Tout cela est source 
d’espérance et ne manquera pas de porter fruit. 
 
Les appels de l’Esprit aujourd’hui, vous les connaissez. Ils furent clairement exprimés à la Session de 
San Antonio. La manière selon laquelle vos Provinciaux et représentants les ont perçus et y ont 
répondu m’a rappelé beaucoup l’attitude du Fondateur. 
 
Au service des minorités 
Le titre donné à la Session aurait pu orienter dans une ligne assez différente, beaucoup plus 
intellectuelle: « L’évangélisation dans la culture technologique aux Etats-Unis ». Très tôt la « culture 
technologique » s’est effacée pour céder la place aux hommes et, parmi eux, aux hommes les plus 
négligés, les plus abandonnés, les plus pauvres de cette culture. Ce qui a conduit vos Provinciaux et 
représentants à choisir, comme première priorité, le ministère auprès des minorités, spécialement 
de langue espagnole. Je pensais au Père de Mazenod choisissant, dans le Sud de la France, les 
populations de langue provençale. Comme Oblats, nous sommes plus à l’aise avec les hommes 
qu’avec les idées, et parmi les hommes, avec les pauvres et les gens simples qu’avec les riches. 
 
Cela est significatif et cela répond à notre charisme dans l’Eglise. Par ailleurs, il faut y prendre 



garde, car cela peut nous jouer des tours et affaiblir notre ministère. Pour l’évangélisation des 
pauvres, la Congrégation a aussi besoin d’hommes de pensée, d’hommes intellectuellement 
spécialisés, d’hommes capables d’analyse sociologique et de réflexions théologiques, d’hommes qui 
soient crédibles - parce que compétents - dans les divers milieux où se joue l’avenir du monde des 
pauvres. 
 
Promotion du laïcat chrétien 
Comme le Fondateur aussi, ils ont senti la nécessité de ne pas travailler seuls, de grouper des 
hommes pour réaliser leur œuvre missionnaire. De son temps, c’étaient des prêtres, car le ministère 
leur était réservé; aujourd’hui, ce champ est ouvert aux laïcs, et donc, ils ont opté, comme 
deuxième choix, pour le développement du leadership et des ministères du laïcat. 
 
Renouveau spirituel 
Enfin, comme lui encore, ils ont senti spontanément la nécessité, pour celui qui veut être 
missionnaire des pauvres, de la conversion, de la réforme et du renouvellement de sa vie. Ce fut leur 
troisième choix: le renouveau et la réforme de la vie oblate. Il faudrait qu’aux Etats-Unis, pays où la 
liberté constitue l’une des valeurs essentielles, la vie oblate puisse former des hommes entièrement 
libres par rapport aux biens de consommation et pleinement ouverts au partage avec les pauvres. 
 
Personnellement je me réjouis beaucoup de l’orientation prise par la Session et des conclusions 
auxquelles elle est arrivée. Ces conclusions sont source de grande espérance pour l’avenir. 
L’important maintenant, c’est qu’elles soient mises en pratique, même si cela doit ajouter un peu 
plus de travail à chacun! 
 
Est-ce que le Conseil général attend quelque chose de plus de la Région américaine? Oui, je dirais. 
Non pas qu’il s’agisse de choses nouvelles à entreprendre, mais bien d’attitudes déjà existantes à 
développer toujours davantage. J’en vois surtout trois. 
 
Coopération entre provinces 
Premièrement, promouvoir sans cesse la coopération et l’unité entre vous, en sorte que l’identité 
oblate se manifeste encore plus clairement à l’intérieur de l’Eglise américaine. Huit cents hommes 
de bonne volonté, qui partagent un même idéal, qui travaillent ensemble et pour une même cause, 
qui se soutiennent et s’encouragent mutuellement, cela constitue une force considérable à 
l’intérieur d’un pays. Il faut en être conscient et aller de l’avant avec foi et audace. 
 
Au delà des frontières de provinces, il faut que l’identité de l’Oblat, homme des pauvres, homme 
facile d’accès et toujours disponible, homme qui est parmi eux incarnation de l’amour du Christ et 
de l’Eglise, il faut que cette identité devienne de plus en plus apparente. C’est à travers certaines 
options communes, comme celles auxquelles a conduit cette Session, et à travers l’authenticité de 
votre vie, comme religieux missionnaires des pauvres, qu’elle le deviendra. 
 
Evaluation des œuvres 
Deuxièmement, ne pas craindre de réévaluer vos engagements apostoliques et même certaines 
structures existantes, à la lumière des besoins actuels et de notre vocation dans l’Eglise. Avec joie, 
j’ai vu de vos Provinces faire des choix, établir des priorités; ce qui certainement entraîne l’abandon 
de quelques œuvres, mais pour en maintenir et développer d’autres, plus conformes à notre 
charisme missionnaire. Cette attitude est la bonne; elle témoigne de fidélité au Fondateur et de 
liberté intérieure. Le temps venu, elle devra vous conduire aussi à revoir, avec prudence et dans le 
dialogue, certaines structures qui peut-être ne répondent plus tout à fait à la réalité d’aujourd’hui. 
 
Les vocations 
Troisièmement, poursuivre avec confiance et ténacité le travail entrepris pour promouvoir les 
vocations et assurer la qualité de la formation, aussi bien première que permanente. Ce point est 
vital pour nous. S’il n’y a pas de nouveaux candidats qui entrent chez nous et qui y persévèrent, il 
n’y a pas d’avenir pour la Congrégation. De son temps, le Fondateur invitait les Pères et les Frères à 
prier la Sainte Vierge à cette intention. Il faut le faire encore aujourd’hui, mais de plus, comme le 
Fondateur faisait aussi, il faut travailler intensément pour les vocations et ne pas avoir peur 
d’appeler. « Viens et vois! ». - « Viens et suis-moi! ». Chaque Oblat devrait pouvoir dire ainsi. Déjà la 



Région fait beaucoup pour promouvoir les vocations et fournir du personnel aux missions étrangères: 
Mexique, Porto Rico, Brésil, Scandinavie, Haïti, Tahiti, Japon, Philippines, Afrique du Sud. Je ne puis 
que la remercier et l’encourager à poursuivre cet effort. 
 
Hommage à la Province du Sud des Etats-Unis 
Avant de terminer, permettez-moi de rendre hommage à la Province du Sud des Etats-Unis, à 
l’occasion du 75e anniversaire de sa fondation. Son passé est légendaire, avec ses valeureux 
pionniers et ses grands Oblats; son présent n’est pas moins admirable avec le développement de ses 
œuvres et son rayonnement missionnaire, particulièrement au Mexique. Au Père Augustine Petru, 
Provincial, et à tous les membres de la Province, nos félicitations les plus chaleureuses et nos 
meilleurs vœux! 

	


